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A la suite des mesures prises d6jh par les pouvoirs 
publics pour limiter la pollution de l'air, et dans 
l 'attente d'autres mesures qui vont sans doute 6tre 
prises prochainement dans le cadre des ordonnances 
sur la lutte contre la pollution atmosph6rique [1] il est 
essentiel d'essayer d'estimer quelle va 6tre la r6duction 
des poiluants principaux h l'horizon de l'an 1990 ou 
2000. 
Les polluants atmosph6riques principaux (SO2, NOx, 
CO) sont li6s h la consommation d'6nergie. Le 
CUEPE 6tudie depuis de nombreuses ann6es l'6volu- 
tion de la consommation d'6nergie et 6tablit 6galement 
des perspectives de consommation pour l'avenir [3, 4, 
5]. Pour faire ce genre d'analyse, nous disposons 
aujourd'hui de deux types de m6thodes fondamentale- 
merit diff6rentes : les m6thodes 6conom6triques et les 
m6thodes technico-6conomiques. 
La m6thode 6conom6trique consiste ici ~ chercher 
~<expliquer, l'6volution d'une grandeur observ6e (par 
exemple la consommation d'essence) par celles de 
variables explicatives, telles que le PIB, le prix de 
l'essence, e tc . . .  Des hypoth6ses sur l'6volution future 
des variables explicatives permettent d'6valuer des 
perspectives de consommation d'6nergie. Les avan- 
tages de cette m6thode sont la transparence, la rigueur 
et la neutralit6. On a par contre reproch6 h cette 
m6thode de donner trop de poids aux 6volutions 
pass6es, d'ignorer la r6alit6 de la consommation 
d'6nergie (d6sagr6g6e selon les utilisations et les 
techniques), d'etre aveugle ~ des changements qualita- 
tifs pr6visibles (tels que les effets de saturation lors- 
qu'on est encore trop loin du seuil de saturation pour 
que la saturation soit analytiquement discernable, ou 
tels que les changements structurels) et d'6tre d6termi- 
niste, c'est-~-dire d'ignorer que l'avenir d6pend aussi 
de d6cisions politiques ou d'6volutions sociales qui ne 
sont pas n6cessairement inscrites dans les 6volutions 
pass6es. 
La m6thode technico-6conomique consiste ~ d6crire la 
<<r6alit6>> de la consommation d'6nergie dans ses 
termes essentiels (6quipements, rendements,  d6sagr6- 
gations, raises hors service, am61iorations thermiques, 
etc), et c'est 1~ son avantage principal. Par contre elle 
souffre de graves inconv6nients : cach6e en g6n6ral 
dans un programme d'ordinateur, elle manque pres- 
que toujours totalement de transparence, et par cons6- 
quent de rigueur, et elle souffre d 'un 6norme risque 
d'arbitraire. 
On voit bien que l'id6al est de marier les deux 
m6thodes en les faisant jouer en harmonic. C'est ce 
que nous tentons de faire dans notre d6marche. II 
s'agit alors d'analyser avec des m6thodes 6conom6tri- 
ques les termes importants d 'une analyse technico- 

6conomique. Nous avons utilis6 cette m6thode pour 
analyser les 6volutions pass6es des param6tres essen- 
tiels de la consommation d'essence [7], de diesel 
(traffic routier) et de la consommation de mazout [8] 
(chauffage des locaux). Le lecteur int6ress6 par les 
d6tails de l'analyse, qui est assez complexe, est pri6 de 
se r6f6rer aux publications [7] et [8]. 

Rdsumons l'essentiel: 
En ce qui concerne la consommation d'essence, les 
facteurs essentiels de la consommation sont 
- le nombre de voitures neuves par an 
- le temps de vie de ces voitures 
- leur rendement 6nerg6tique moyen 
- le nombre de kilom6tres parcourus. 
Une analyse d6taill6e de ces facteurs sur le plan suisse 
[7] et international [9] montre que l'on peut faire des 
corr61ations significatives entre le nombre de voitures 
neuves et le produit int6rieur brut par habitant, et 
entre le nombre de kilom6tres parcourus et le produit 
int6rieur brut par habitant et le prix de l'essence. Le 
temps de vie des voitures tend h augmenter petit 
petit, et, selon les constructeurs automobiles 
consult6s, cette tendance va continuer dans le futur. 
Le rendement 6nerg6tique moyen enfin tend ~ s'am6- 
liorer, et les intentions des constructeurs sont assez 
bien connues h l 'horizon 1995. II faut souligner que 
l'am61ioration du rendement est att6nu6e par le fait 
que les acheteurs portent leur choix sur des cylindr6es 
de plus en plus grandes. Ces 6volutions ont 6t6 
soigneusement 6tudi6es sur le plan suisse [7] et extra- 
pol6es dans le futur. 
Une analyse analogue a 6t6 faite pour le chauffage [8], 
les facteurs essentiels 6tant 
- l ' ind ice  6nerg6tique moyen,  1i6 h l'am61ioration 

6nerg6tique des b~timents 
- le nombre de logements 
- la part du mazout dans le chauffage des locaux. 
Une fois 6tudi6es ces 6volutions, il faut admettre des 
indices de pollution sp6cifiques : pour ie chauffage, ils 
sont li6s ?a la teneur en soufre du mazout,  pour le traffic 
routier, ils sont li6s h l ' introduction des catalyseurs. 
Nous avons r6sum6 nos hypotheses dans le tableau I. 
Nos r6sultats pricipaux sont r6sum6s dans les figures 1 
et 2, qui montrent l'6volution de la pollution de SO2 
li6e au chauffage des locaux et de NOx li6e au traffic 
routier. Deux commentaires s imposent: 
- en ce qui concerne le SO2, le niveau de 1960 sera 

bient6t retrouv6, ce qui est l 'objectif officiel, et il y a 
donc bon espoir de contr61er la situation. A cela il 
faut ajouter que les r6sultats pour le SO2 d'origine 
industrielle (que nous n'avons pas cacul6s) devraient 
6tre assez semblables. I1 faut 6galement souligner 
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que la marge  d 'Oconomie  d ' 6ne rg i e  dans  le bf i t iment  
est  encore  tr~s g rande ,  c o m m e  le m o n t r e  le t a b l e a u  
suivant .  (Tab.  II)  

- En  ce qui conce rne  le NO~, la s i tua t ion  es t  b e a c o u p  
plus prOoccupante .  L ' a m d l i o r a t i o n  ne t t e  li6e aux 
vo i tu res  ~ essence  est  compensOe en g r a n d e  pa t t i e  
pa r  le d iese l .  I1 faut  doric h tou t  pr ix  t r o u v e r  une 
so lu t ion  ( t echn ique  ou  de  po l i t i que  des  t r anspor t s )  
pour  le t r a n s p o r t  des  ma rchand i s e s .  En  ce qui  
conce rne  les vo i tu res ,  la m a r g e  d 'Oconomie  d 'Oner- 
gie p a r  amOl iora t ion  t e c h n i q u e  se ra  l a r g e m e n t  6pui-  
sOe en 1995, c o n t r a i r e m e n t  aux b~t iments .  

O n  peu t  aussi  fa i re  le c o m m e n t a i r e  que l ' 6nerg ie  
nucl6a i re  ne se rv i ra i t  p r a t i q u e m e n t  ~ r ien p o u r  le 
p r o b l ~ m e  du SO2 (il f audra i t ,  du  fai t  que  le chauf fage  
est  un beso in  qui est tr~s in6gal p e n d a n t  l 'annOe et  qu ' i l  
faut  donc  assurer  non pas  une  6nerg ie  mais  une  
pu i s sance  de  po in t e  au c reux  de  l 'h iver ,  env i ron  t r en te  
cen t r a l e s  de la tai l le  de  GOsgen p o u r  subs t i t ue r  entiO- 
r e m e n t  le chauf fage  des  locaux pa r  l '61ectrici t6).  Pa r  
con t re ,  le nuc lda i re ,  p a r  le b ia is  des  vo i tu res  61ectri- 
ques ,  p o u r r a i t  j o u e r  un rOle cap i ta l  dans  la so lu t ion  de  
la po l lu t ion  iiOe au t r an spo r t .  

SO2: C o n t e n u  de  soufre  dans  le m a z o u t  
j u s q u ' e n  1987 0,3 % 

apr6s  1987 0 , 1 5 %  

N O : x :  Emiss ion  de  NOx dans  les vo i tu re s  a u t o m o b i l e s  
apr6s 1987 0,62 g/kin 

diesel  18 g/kwh 
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Tableau I. Hypothdses pour les Omissions spOcifiques. 

M o y e n n e  ac tue l le  - 8 0 0  
B o n  bfitiment neuf  ac tue l  500-600 
Ex igence  min ima le  se lon  p r o j e t  S I A  380/1 - -500 
V a l e u r  l imi te  obse rvde  pou r  les b~ t iments  
rOnovOs 450-500 
V a l e u r  cible se lon  p ro  je t  S1A 380/I - 4 0 0  
Bgt t iments-pi lo te  100-200 
M e i l l e u r  bf i t iment  recens6 15 

Tableau 11. Valeurs typiques de l'indice ~nergOtique 
pour les bhtiments (chauffage et eau chaude, en MJ/M 2 
an) 

Zusammenfassung 
Eine neue Methode zur Analyse und zur Erarbeitung yon Prognosen 
des Energieverbrauchs wird kurz vorgestellt und dann angewendet, 
um die zukfinftige Luftverschmutzung durch SO2 und NOx abzu- 
scMtzen. Unsere Resultate zeigen, dass die Emissionen van SO2 
recht schnell auf das Niveau yon 1960 absinken, dass abet die 
Emissionen yon NOx kaum abnehmen werden. 

Abstract 
We describe briefly a new method for the analysis and forecast of 
energy consumption and apply this method to estimate the future 
emissions of the atmospheric pollutants SO2 and NOx. Our results 
show that the level of SO2 emissions will quickly go down to 1960 
levels, but that the NOx emissions remain disturbingly high for the 
foreseeable future. 

ROsum6 
Une nouvelle mOthode d'analyse et d'extrapolation de ta consomma- 
tion d'Energie est utilisOe pour estimer l'Omission des polluants 
atmosphOriques SO2 et NOx pour los vingt prochaines annEes. Nos 
rEsultats montrent que les Emissions de SO 2 baisseront rapidement ,~ 
des niveaux comparables ~. ceux de 1960, alors que les 6missions de 
NOx resteront hun niveau ElevO. 
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Der Einfluss meteorologischer und lufthygienischer 
Faktoren auf akute Erkrankungen der Atemwege bei 
Kindern- am Beispiel der Region Biel 1 
H. Marry 
Medizinische Abteilung, Bezirksspital Obersimmental, 
3770 Zweisimmen 

1. Einleitung 
In Biel besteht seit 1979 eine interdisziplinfire Arbeits- 
gruppe, die sich mit Klimatologie und Lufthygiene 
befasst. Diese Kleinstadt am Jurasfidfuss ist wegen 
winterlicher Inversionslagen ffir lufthygienische Unter- 
suchungen besonders geeignet. Die vorliegende 
Untersuchung entstand im Rahmen dieser Arbeits- 
gruppe und hatte zum Ziel, dem Einfluss meteorologi- 
scher und einzelner lufthygienischer Faktoren auf 
akute kindliche Atemwegserkrankungen nachzu- 
gehen. 

2. Methodik 
Die klimatologischen Messungen umfassten folgende 
Gr6ssen: Temperatur ,  Feuchte,  Bew61kung, Nieder- 
schlag, Luftdruck, Windst/irke, Windrichtung und 
Wetterlage, ferner Auftreten von Nebel und Dunst. 
Zeitweise wurde ein engmaschiges Messnetz zur Erfas- 
sung des Wind- und Temperaturfeldes betrieben. 
Die Immissionsmessungen beschrfinkten sich auf 
Schwefeldioxid und Staub. Mit zehn Messstellen konn- 
ten Depositionswerte registriert werden, und zwar 
14tfigige Mittelwerte ffir SO2 und monatliche Mittel- 
werte ffir Staub. Wfihrend einzelner Tage im Dezem- 
ber 1980 und in den Monaten Oktober ,  November  und 
Dezember  1981 wurden zusfitzlich SO2-Konzentra- 
tionsmessungen im Zent rum der Stadt und am Jura- 
sfidfuss durchgefiihrt. Schliesslich wurden wfihrend 
kurzer Perioden Staubimmissionen gemessen. 

Die Arbcit wurde unterstfitzt vom Schweizerischen Nationalfonds 
zur F6rderung der wissenschaftlichen Forschung. 

Die medizinische Datenelfassung erfolgte am Kinder- 
spital Wildermeth und in zwei Kinderarztpraxen in 
Biel w~ihrend 17 aufeinanderfoIgenden Monaten ab 
t ~. November  1980. Folgende akute Atemwegserkran- 
kungen wurden registriert: Pseudocroup,  Epiglottitis, 
Pneumonie,  akute Bronchitis, allergisches Asthma 
und Infektasthma. 

3. Resultate 
a) Meteorologische und klimatologische Messungen 
Fiir die gesamte Messperiode liegt eine stfindlich 
berechnete Ausbreitungsstatistik in Form dreidimen- 
sionaler Str6mungs-Schichtungsfelder vor, die als 
Basis aller Untersuchungen dient. Sie zeigt, dass bei 
jeder  Wetterlage topographisch bedingte Lokalzirku- 
lationen bestehen. Im Winter treten oft ausgeprfigte 
Inversionslagen auf, die mehrere  Tage anhalten 
k6nnen. 

b) Immissionsmessungen 
Abbildung 1 zeigt die SO2-Konzentrationswerte, die 
im Frfihwinter 1981 gemessen wurden. Der  h6chste 
gemessene Wert betrug 180 ~g/m 3, der Mittelwert aller 
SO2-Konzentrationsmessungen 73/zg/m 3. 
In Abbildung 2 sind die SO2-Depositionswerte darge- 
stellt. Es zeigt sich, dass die h6chsten Werte w~ihrend 
der Herbst-  und Wintermonate registriert wurden. 
Die Staubmessungen ergaben eine leichte bis mfissige 
Staubbelastung, die stark von der Wetterlage abhing. 
Zusammenfassend lfisst sich auf Grund der Immis- 
sionsmessungen 1980/81 die lufthygienische Situation 
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